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André (le frère) 
 
Ce n’est pas tout le monde qui vit un « trip » à l’annonce d’une canonisation, fut-elle du premier saint 
québécois. Et pourtant… « L’annonce de la canonisation du frère André est ce qui pouvait arriver de 
mieux cette année pour l’Église de Montréal (on pourrait dire du Québec). J’ai toujours été 
impressionné par cet homme, à la fois humble et visionnaire, un homme à la foi profonde. Un 
exemple de ténacité encore d’actualité en 2010. » D’où vient cet enthousiasme du cardinal Jean-
Claude Turcotte? Pourquoi un million de personnes (le tiers de la population du Québec en 1937) se 
sont rendues voir le frère André une dernière fois dans son cercueil lors de son décès? 
 
 L’ami des petits et des pauvres 
 
Nulle souffrance ne le laisse indifférent. « On connaissait sa grande sensibilité : parfois, on le voyait 
pleurer avec les malades ou se laisser émouvoir jusqu’aux larmes en écoutant les confidences de 
ses visiteurs » (www.saint-joseph.org). 
 
Pendant des décennies, il a reçu durant de longues heures des gens de toutes conditions, le plus 
souvent touchés par des blessures physiques ou morales. Des guérisons inexpliquées s’y opèrent. 
De plus, il trouve le zèle en fin de journée pour visiter les malades à domicile ou à l’hôpital.  
 
Nous avons tout à gagner à nous mettre en symbiose avec cette belle sensibilité : « Sa vie illustre 
de façon très convaincante la prédilection de Dieu pour les petits, les humbles. Son cœur était avec 
eux et cela se manifestait de multiples façons, principalement par sa souffrance au récit de leur 
souffrance. La canonisation représente un espoir renouvelé pour les pauvres d’aujourd’hui. Au 
moment où la mondialisation transforme la planète en un immense marché, où les riches deviennent 
plus riches et les pauvres toujours plus vulnérables, cette réactualisation extraordinaire de l’histoire 
de l’humble frère signale qu’un autre monde est possible » (Joseph Giguère, communauté 
chrétienne Saint-Bernard, Montréal). 
 
À noter que sa canonisation à Rome aura lieu le 17 octobre, le même jour que la Journée mondiale 
du refus de la misère connue aussi sous le nom de Journée internationale pour l’élimination de la 
pauvreté. Le même jour également que le grand rassemblement national à Rimouski de la Marche 
mondiale des femmes. 
 
Une foi à transporter les montagnes 
 
Il est impossible de tirer profit du trésor de la vie qu’il nous laisse sans avoir un regard sur sa foi. 
« Pour moi, le frère André avait une foi inébranlable, une foi telle que je n’en ai jamais vue. Tout ce 
qu’il faisait prouvait une grande foi. Il ramenait tout au bon Dieu. Il était presque toujours en prière » 
(un témoin). 
 
Fou de saint Joseph 
 
À l’adolescence, il se faisait traiter de « fou de saint Joseph » par les jeunes de son âge de son 
village. À l’Oratoire Saint-Joseph, nous rencontrons beaucoup de nouveaux immigrants et 
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immigrantes qui gravissent le Mont-Royal et découvrent le chemin d’écoute de Joseph charpentier, 
chemin qui mène à la saisie et à l’accueil de la volonté du Dieu Amour. 
 
Conclusion 
 
Pour fêter le frère André, une grande célébration religieuse aura lieu au Stade olympique le 
30 octobre à 14 h. J’y serai ainsi que plusieurs confrères évêques. Une agence de voyages locale 
offre un transport en autocar au 418 722-6153. Pour ceux et celles qui désirent se rendre par leurs 
propres moyens, une réservation est requise au 1 800 361-4595. 
 

 
+  Pierre-André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 


